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Chapitre 1

Vous avez dit classe virtuelle ?

De quoi parle-t-on ?
Commençons déjà par définir ce que l’on appelle une classe 
virtuelle. Il s’agit tout simplement d’une formation pour laquelle 
formateur et apprenants ne sont pas tous physiquement dans le 
même lieu.

Ils peuvent se parler, se voir, échanger et partager des documents en 
utilisant une plateforme de type vidéoconférence, à travers le web.

Si l’on en croit Wikipédia, il s’agit de récréer à distance les condi-
tions d’une formation en classe traditionnelle, ce qui, nous allons 
le voir, est tout de même très exagéré !

Classe virtuelle ou webinaire
Dans certaines situations, on parle aussi de webinaire. Quelle est 
exactement la différence ?

Un webinaire repose sur les mêmes mécanismes, mais est beau-
coup plus descendant.

Dans une classe virtuelle, les échanges entre les participants ou 
avec l’animateur peuvent se faire par la voix, directement. Mais 
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lorsque le nombre de participants est élevé, tout dialogue devient 
presque impossible à mettre en place ; les échanges ne peuvent 
plus reposer que sur les mécanismes de messagerie instantanée 
inclus dans les plateformes. Il s’agit alors d’un webinaire. La plu-
part du temps, un webinaire est mis en place lorsque l’on veut 
transmettre rapidement de manière descendante une information 
à un grand nombre de personnes.

Au commencement…
… étaient les conférences en vidéo.

Pour être honnête, les classes virtuelles, ce n’est pas très nouveau. 
Dès les années quatre-vingt et même avant, il existait dans cer-
taines entreprises des systèmes de vidéoconférence, permettant 
d’échanger en direct avec un groupe de participants distants.

Généralement, ces systèmes étaient installés dans des salles dé-
diées, qu’il fallait réserver et dont personne ne savait vraiment se 
servir. Il y avait souvent un grand décalage entre le son et l’image, 
mais ça marchait parfois, plus ou moins bien il est vrai. On utilisait 
donc ces dispositifs pour des réunions entre participants situés 
dans des lieux différents bien plus que pour des formations.

Puis vint Skype
En 2003, apparut un logiciel nommé Skype. À une époque où le 
téléphone coûtait encore assez cher, il s’agissait bien d’une petite 
révolution.



15

﻿

Ce logiciel permettait de téléphoner, à travers Internet, gratuite-
ment, et même de voir son correspondant.

Alors bien sûr, la connexion n’était pas toujours très bonne, mais 
pour beaucoup de particuliers, il devenait possible de discuter 
gratuitement avec ses parents, sa famille ou ses amis, aussi loin 
qu’ils soient. Et voir son correspondant, c’était une vraie nouveauté.

D’ailleurs, au siècle dernier, lorsque les auteurs de science-fiction 
imaginaient le futur, ils décrivaient toujours une utilisation massive 
et rapide du visiophone. En réalité, même si des expériences ont 
été menées assez tôt, ce n’est que dans les années 1970 que des 
premiers tests pratiques furent menés. Mais pour disposer de pro-
duits vraiment utilisables, il fallut attendre que les performances 
du réseau s’améliorent.

Alors quand, grâce au développement d’Internet et du haut débit, 
des logiciels sont apparus, tout le monde a voulu voir ce que ça 
allait donner.

En fait, Skype est l’exemple parfait du logiciel apparu chez les parti-
culiers avant de se répandre dans le monde du travail. Microsoft en 
voit bien l’intérêt et rachète le produit en 2011 pour l’intégrer à son 
offre professionnelle existante, qui était à l’époque plus confiden-
tielle, quoique fonctionnelle.

La situation aujourd’hui
Depuis cette période, un grand nombre de logiciels de vidé-
oconférence sont arrivés sur le marché, avec aujourd’hui des fonc-
tionnalités relativement similaires, nous allons en reparler.

En conséquence, les entreprises ont commencé à utiliser régu-
lièrement cette modalité, d’abord pour mettre en place des réu-
nions, mais aussi des formations.

Rapidement, tout le monde s’est rendu compte qu’il était difficile 
de remplacer entièrement des formations en présentiel, face aux 
apprenants, par des classes virtuelles. L’animation est différente, 
l’attention des participants est différente, bref, pour de nom-
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breuses raisons dont nous allons reparler, ce n’est pas la même 
chose. 

Je me rappelle de premiers tests que nous avions effectués chez 
Sun Microsystems au début des années 2000 qui nous avaient 
montré que nous devions revoir nos techniques d’animation avec 
ces outils.

Le résultat fut que les classes virtuelles et les webinaires ont com-
mencé à se généraliser, mais très lentement. Pour les principaux 
acteurs de la formation professionnelle, formateurs comme res-
ponsables de formations, le jeu n’en valait pas vraiment la chan-
delle. Ces solutions étaient utilisées pour des événements courts 
ou pour des formations dont on estimait l’importance moindre. 

Mais en 2020, beaucoup de choses changent.

Pendant les différentes périodes de confinement, nombreux sont 
ceux qui n’ont eu que ce moyen de voir leurs proches. Beaucoup 
se sont familiarisés avec ces plateformes ; or, l’habitude aide à tirer 
le meilleur parti des classes virtuelles.
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Les vidéoconférences se sont multipliées : le graphique ci-dessus 
montre l’explosion en quelques mois du nombre d’utilisateurs 
quotidien sur Zoom, sachant que les autres plateformes ont connu 
une évolution similaire.

Sur le plan professionnel, les entreprises n’avaient plus que ce 
moyen pour garder une connexion avec les collaborateurs. Et 
sur le plan personnel, qui n’a pas participé ou organisé un apé-
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ro Skype ou Zoom, pour ne parler que des plateformes les plus 
populaires ?

Ce sont justement ces produits que nous allons retrouver en sup-
port des classes virtuelles ou des webinaires.

Une question de motivation
Mais revenons à l’environnement professionnel.

Lorsque nous parlons de classe virtuelle ou de webinaire, nous 
parlons de formation à destination d’adultes et dans une forma-
tion pour des adultes, il faut définir des objectifs pédagogiques.

Le principe d’un objectif pédagogique est qu’il est à destination 
de l’apprenant. L’apprenant ne participe à une formation que 
parce qu’il a une raison précise, un objectif précis, lié à son envi-
ronnement professionnel. C’est cette raison, cet objectif qui fait sa 
motivation.

Pas la formation elle-même, encore moins sa modalité.

Or, la motivation d’un apprenant est capitale en formation. En 
d’autres mots, on ne sait pas faire apprendre un individu qui n’en 
a pas envie.

Alors bien sûr, le rôle du formateur est justement de donner en-
vie, mais cela concerne le contenu. Qu’en est-il de la modalité ? 
Si nous voulons motiver nos apprenants à participer à des webi-
naires ou à des classes virtuelles, il faut nous poser la question de 
ce que ça leur apporte.

À eux, pas à leur entreprise.

Alors oui, on peut parler du contenu, mais je suis bien en train 
de me poser la question suivante : par rapport à une classe tradi-
tionnelle, quels sont les bénéfices d’un webinaire ou d’une classe 
virtuelle pour l’apprenant ?

C’est une chose de participer à des apéros virtuels en période de 
confinement, nous n’avons pas d’autres solutions. Mais si nous 
avions le choix ?
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Le petit truc perso

Et vous, d’ailleurs, qui lisez ces lignes, considérez-vous la forma-
tion à distance comme une vraie formation ? Voici un petit test 
simple : si vous assistez à une formation en présentiel et que votre 
téléphone sonne, vous ne décrocherez sûrement pas. Mais s’il 
s’agit d’une formation à distance, dans la même situation, êtes-
vous sûr de ne pas décrocher ?

Les bénéfices des formations à distance
Lorsque l’on commence à parler des bénéfices des classes virtuelles, 
la première chose qui vient à l’esprit est la réduction des coûts…

Très exactement des coûts de déplacement des apprenants, car 
pour ce qui est des coûts d’animation, cela revient à peu près au 
même, en tout cas si l’on parle de coût horaire.

Oui, mais les frais de déplacement, ce n’est que rarement le pro-
blème des participants, du moins dans l’environnement profes-
sionnel. La plupart des apprenants sont des salariés et leurs frais 
de déplacement leur sont remboursés. Les bénéficiaires de cette 
réduction des coûts sont donc bien les entreprises.

Ce n’est donc nullement un bénéfice pour les participants. En 
fait, si l’on y réfléchit, les avantages d’une solution de formation 
à distance sur une classe traditionnelle sont différents selon les 
individus concernés.

Les managers ne voient pas les choses sous le même angle que 
leurs collaborateurs, qui eux-mêmes n’ont pas la même vision que 
leur responsable formation.

Et pour l’animateur, alors ?
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Le petit tableau ci-dessous présente les bénéfices, de mon point 
de vue, pour chacune des parties prenantes :

Catégorie Bénéfices

Apprenant
Formation depuis chez lui ou depuis son bureau.
Pas de changement dans son organisation 
personnelle.

Manager

Collaborateur toujours présent et disponible en cas 
d’urgence. Attention quand même : cela ne veut 
pas dire que le collaborateur peut travailler tout 
en assistant à sa formation. Que la formation soit 
en présentiel ou à distance, elle nécessite toujours 
toute l’attention des participants.
Facilité à faire rentrer la formation dans un planning 
chargé.

Responsable 
formation

Pas de frais de déplacement des collaborateurs.
Formation toujours possible, même en période 
difficile.
Pas besoin de salle de formation.

Animateur
Pas de déplacement à prévoir.
Formation dans un environnement connu et 
contrôlé.

Alors, tout bénéfice, les formations à distance ?

Pas si simple. Si c’était le cas, elles se seraient beaucoup plus dé-
veloppées ces dernières années. Or, il a fallu une révolution pla-
nétaire pour que les entreprises se mettent massivement à ces 
solutions.




